
8. R. S.T.O. RI, Fonds Documentaire - I 

O SEPT. 1983 
i I 



- 16 - 
RESUME : 

BeaÜcoup d I dtudes d ' economie rurale recourent, sans en explorer 
le contenu, aux notions d'activites et d'actifs, aux fins d'6talonner 
l'efficience et Ia capacite de travail des populations agricoles. Or ces 
concepts qui paraissent clairs de prime abord dissimulent plus d'un pihge 
tant pratiques que thhoriques. L'auteur, 8. partir de quelques exemples 
tirCs des enquttea rdgionales réalisdes en C8te d'Ivoire dans lea andes 
60 et de sa connaissance personnelle de la socidtQ nbaouP6tt, s'interroge 
sur la signification de ces concepts, precise leurs limites et leurs 
interrelations, A p r h  avoir esquissi une nomenclature des mBivit6sp il 
montre comment la repartition des taches entre les diffdrenta agents,, 
empdche que l'on quantifie, a priori, au simple denombrement de l'effectif 
familial, la force active d'une exploitation. 

Cet article redige en 1968 et non publie jusqu'alors est une 
rBflexion S propos d'appellations coursunnent utilisbee m i t  par les 
nomes, soit par les anthropologues du monde rural. 

Nous Qtions, 8. cette Bpoque, en C6te d'Ivoire et pou~eaBvisris 
des recherches dana le cadre de 1'ORSTOM (Office de la beherehe Scienti- 
fique et Technique Outre-Her), S la demande des HinistBres du Plan et de 
l'Agriculture. Travaillant auprhs d'exploitations agricoles, nous e h e s  
tout naturellement a nous interroger sur la signification esnoriite des 
notions d'activitds et d'actifs, notions qui de prime abord, paraissent 
Bvidentoa et ne pas dissimuler d'embfìches. Les grandes enquQtes rkgionalw 
lancees en Cbte d'Ivoire entre 1962 et 1964 n'avaient elles-mtmes gaire 
fait etat des problimes pratiques et thdoriques qu'elles pouvaient soulevere 
se contentant de comptabiliser les heures oonsacrhes aux diffhrentes acti- 
vites par les "agents producteurs" et leur appliquant une Bchelle sommaire 
de pondhration, plus ou moins standard, afin d'homog6ndiser l'ensemble en 
journ6es-unitBs-travailleurs (J.U.T.) Mais a-t-on dellement le droit de 
proceder ainsi et peut-on a priori Bvaluer la "force active" thdorique 
d'une exploitation 
lial, telles sont les questions que nous devons nous poser..... 

partir d'un simple ddnombrement de l'effectif fami- 

* 

* * 
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D a n s  toute enquate mende en milieu agricola l'-bservatear 

achoppe sur une &rie de difficalt& aues b l'imprdcision de se8 concepts 
op6rationnels. Cette imprecision est particatli&reraent flagrante et g0nante 
quand on cherche évaluer la "force acti't76'; d'une exploitation i 

- d'une part paree que les liapiteo ds %8exploitstion sont elles- 
m8laes delicates b ddterminer ; ce groblho a6 88fa aependant pas abord4 
&ans le cadre du present article g 

- parce que d'autre pakt l m  actifs ek lets activitds agricoles 
se priH,eazt & des ddfinitions largement extensibloe, 

I1 suffit pour s'en canvainera do dsssser b t i t r e  d'exemple, 
le tableau de diverses nomenclatures utilisdes dans les pablieatione 
ivoiriennes ricentes. Que oe soit t 
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L'oceupotion ltprinoipsletl par demi- 
journes %@ pr6sence ou aPll~e410@. 
Temps de d6plaeement inclus, 
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I1 ressort de cette triple confrontation qu'aucun effort 
dIhomogh6isation n'a Qtb fait : pas plus dans les concepts que dans les 
mdthodes dIenqu6tes utilisées. 

I - UNE PREIUIIEKE DIPFICULTE 4 I;E CONCEPT D'ACTIVITE 

Que doit-on indure sous le terme d'activit6s 41 

La ripsnse diff&re selon que l'on desire 6vaBuerp pax c~nlturs, 
la ventilation du calendrier agricole d a s  le but de definir la valori- 
sation companr4e des journees de travail, ou que l'on veut conna4tre 
l'intdgralit6 dee ocoupations d'une famille Purale dans le G u t  &e d 
Bventuellemeszt des %aux de sous-emploi ou de ~ h ~ ~ ~ $ @  BQ B 

Tout emploi du temps n'est pas une activit6 ; toute activPt6 
n'est pas une activit6 productive ; toute activit6 producbive n'est pas 
une activité agricole, L'activite agricole elle-mi3ie ne se limite pas B 
une activité culturale, On a donc plusieurs paliers d'observation pos- 
sibles qu'il convient de nettement distinguer, 

Par recoupement des diverses nomenclatures disponibles, noua 
pouvons degager en definitive une voie moyenne suivante 4 

- les activitbs d'exploitation i 

- les activitis domestiques ; 
- les autres activitds ; 
- la non-activitd. 

A -  LES ACTIVITES D'EXPLOITATION ............................ 
On peut les definir comme le premier niveau d'obserVatiOn ou 

mieux, comme le terme générique se rapportant B tout ce qui & trait B 
l'exploitation proprement dite. En remontant du plus restreint au plus 
large, on peut distinguer trois paliers. 
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1 O )  les "facons culturale~1~ 

Elles constituent le plus baa degr6 d'observation envisageable 
d'une eqloitation et se definiront donc O Q ~ B  les différents travaux 
effectuds sur les soles culturales, B l'exclusion de toute autre opéra- 
tion que 8 

- débroussement, bruliseQe 
- labour, billomage, but%agac, 
- bouturage, sarclage, d&mariage-,, 
- entretien, traltemeaa%s p ~ t i ~ i d e ~ ,  surveillance.,, 

Ce terme est plus large qw la gr&sddent; st englobe &, c6t.6 dee 

fffqyms culturalestt, la ricolte et Lea aetivitch psa%-aulturales pr6- 
taire5 telles que la conditiom@nen% t%%gs produite, 

d'autres termes, Pes "oe%i.i~i%de J & ~ . $ u E ~ ~ E w ~ ~  amaraiaffislcst 

rendement brut (= les façons culturales), paie la mamatit6 nette res- 
t a n t  disponible pour la. vente QU la coassmc%iwa (r4colte et condi%ionne- 
ment , conservation) . 

On inclura, par exemple pour l*fgr"e9 dans les activitis 
culturales I 

- les fagons culturalsa (d&Brcmaesrasnt, m e surveillance) 
- la ricolte 
- le conditionnement, c'es-h-h-dire l'installation en 

rangées des tubercules par varietés et par taille à l'int4rieur du 
"fongoft (I), Par contre la construction du Itfongo" sera exclue des 

(1) Claie verticale (baouli) construite 8. proximité immédiate du champ, oh 
sont stockées les ignames precoces et semi-précoces, 
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Cependant, il ne fait aucun doute que pour un organisme comme 

le SATMBCI (1) qui achète mars et riz, ces deux produits doivent Qtre 
conditionnés jusau'% 1'6menage inclus. 

Hous eonsid6rons doga0 (par convention) 1'6grenaRe des produits 
c o m e  Plearquant la limite extrQme des activités d'exploitation (du condi- 
tionnement). Le decorticage (ex : du riz paddy en riz "propret' à le vente 
ou à la. cons e.tion@t) et le pilage relbvent ainsi des activit6o dsmesti- 
quesooe au del&, du couteau, 

Esl dans 1'Qtude d'an calendrier s,?pieole noas devons 
conaiderer ltensemble des façons eualtupales stricto aensu, la r6mlts 
et le conditionnement jusgu'au d6corP;ica e exclu, les temps de d6glace- 
ments, 1s eBa,sseo la pache et la cueillette ; plas la fabrication ou 1s 
reparation &ventuelle des divers 
de conditiom nsnt (y compris les cl6tures), enfin la s-mveil~anoe ces 
volailles sur l e s  champs qu'on peut assimiler d'ailleurs B l'ensemble des 

fonctions de surveillance des cultures et das r8coltsas, de mame que les 
soins d'8levage. 

Trois types d'activit6s ont un caraetgre domestique. 

1.) les corv8es ménagères 

- le decorticage et le pilage des produits (riz, mTss 

arachide ? tabac en poudre). 

- N.B. Ne pas confondre émenage et décorticage. 

- la préparation des repas. 
- les corvées d'eau... lessive, etc... 

- N.B. En ce qui concerne la corvée de bois, habituellement admise parmi 
les corvées ménagères, le doute est permis. I1 nous a semblé préférable 
de l'inclure dans les "cueillettes1' donc dans les activités d'exploita- 
tion au sens large, d'autant plus que le ramassage du bois est très 
souvent le frélude à un labour ou un pulvérisage et entre à ce titre 

( 1 )  Soci6té d'Assistance Technique'pour la Modernisation Agricole de la 
CGte d'Ivoire, (société d'Etat créée en 1958). 
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2.) l'artisanat iasma%isue 

Liate non limitative 8 ' 

- fabrication de carnaris 
- filage - tissage - %eintar~ du ootsn 
- orfhvrerie - sculp%um 
- habitat . 

- NmB. En cas d'incertitude t 

Par exemple s'il est ddlicat de dis%inguer un deplacement 
cueillette (graines diverses, vin de palme, bois. e e 

d'un ddplacement t8domestiquett (eau-argil%) 
une rubrique spéciale : t'Non-dBtedn&@ qui en tout &at de cause doit 
correspondre à un type d'activitds n6amoins rigoureusement circonscrites. 

de nature ttagricole" 
le plus sdr sera de reserver 
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L'actif des façons culturales est une chose ; celui des acti- 

vités culturales en est une autre ; des activités d'exploitation ; des 
activités domestiques ou sociales, encore d'autres, 

ConsidBrer comme actif B part entibre, c'est-&-dire ponderd 
it 1, l'homme adulte de 15 B 49 ans, active B 80 % (ponddration 0,8) la 
femme adulte, et actifs i3 60 % les plus de 5 ans & 44 ans et les plus de 
50 ans (nomenclature "Bou&étt) ; ou actif pondéré à 1 l'home quel que 
soit son age, et & 0,5 la femme quel que soit son age (nomenc~eture 
tlICorhogot') n'est qu'une approximation qui peut autoriser des comparaisons 
d'une socidté & l'autre, c'est-&-dire conduire B des r6sultstsc globaux 
similaires (pleeuve en est que les deux nomenclatures tris diff 
conception aboutissent des taux globaux V'activitd asse5 voisins&, mais 
qui ne l'est certainement plus dans chacune des spheres d'activités obser- 
vées et qui peut en conséquence deformer totalement (et semblablement) 
la rhalitd dans l'une at l'autre des sociétdse 

Que nous indique une dchelle de Ponderation : 9 ; 0,8 ; 0,6 ? 

L'activith étant le résultat du produit de travaux - 
rendement ou efficacité"e C'est ce qu'elle vetat &tre, Bans e38 c ~ 3 ~  selon 
l'enquate de Bouaké, une femme vaut 80 96 d'un home, un enfant ou un 
vieillard 6 d'une femme, etc.,.. 

8 

Selon 1'enquQte ttKorhogott une femme vaut unifsmbmeat 50 % d'un 
home, nais comme l'activité féminine est plus ou moino importante seloss. 
les cultures, 100 "journéest' (au rythme traditionnel) des deux sexe8 PSU- 
vent reprdsenter par exemple 90 journdes converties en "ho 
(igname), 70 tthomme-journi5estf (arachide) etc. , . la ddpondhration (entre 
100 et 50) 6tant la plus élevée là oli la participation fgminine est la 
plus importante. 

2.) Une comparaison non plus en termes relatifs mais absolus des 
forces respectives d'un groupe familial par rapport B un autre groupe 
familial ? teile que dans un groupe donné l'homme de 15 & 49 ans repré- 
sente une capacité de travail de 1 J.U.T. (8h), la femme 0,8 J.U.T. etc,.. 
Tel groupe représenterait donc, par exemple, une force thdorique de 3 ou 
4 J,U.T. 
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- 1 g aqon de 13 ans 
- 1 homme de 55 ans 
- 1 enfant de 3 ans 

= 0 , 6  

= O e  5 
Tel autre groupe n'ayant qu'me fasce thhrique de 1 ou. 2 JUT, 

- 1 homme de 49 ans = 9  

- 1 femme de 58 ans = 0 9 6  
- 3 enfants de O i 4 ans = o, 

(nomenclature WBOTJAEIP*) 

I -  Total : 
) 1.6 "aotifsw 

- N.3, Dana les deux exemples prdcc?delato, Ba nomenelatum r~L8B.EOG0tf indi- 
querait respectivement 4 "actifs** a ( I  + 0,5  c 0,5 -+ '1 + 1 + O) et 
1,5 'eactifsn t (1 + 0,5 + O + O + O ) ,  

L'Btude régionale de BOUAICE fait ressortir par extrapolation 
de son kchantillon qu'un peu plus de 420eOOO personnes de plus de 5 ans 
ont fourni en un an un peu plus de 42.000.000 de JeUmTa au titre des 
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Bar contre représentant les 6/10 d'un h o m e  adulte, il Qquivaut 

thgoriquement 
= 351 JUT d'activités. 

6/10 171 = 102 JUT d'activit6s agricoles = 120 X 10Q 
29 

On voit que par ce second proc6d6, l'enfant de 5; B 14 ans 

depasse en "force activev1 la femme adulte et rejoint presque l'homme 
adulte.,. Cela revient & dire que le concept de JUT ou de force active 
défini par 1 'ensemble des occupations (y compris jeux-repos-maladie) n'a 
aucune signification logique. 

Reprenons par exemple les chiffres fournis par P'EtPnde Bégio- 
nale de BOUAKE - (Tome II pe 97) - les journees de pr6sence @ont répar- 
ties par sexe et par age selon l'activité. 
Comparons deux types d'activit6 t - ltllagrfculturell 

- l'les services dsraestiqaes'~, 

Soit le tableau : 

Du tableau précédent, il ressort que globalement, dans la 
région de BOUAHE, pour 1 ensemble des activités d agriculture (partie 
gauche du tableau) on passe chez les hommes d'un nombre de journees de 
8 heures B un nombre N de JUT par un coefficient moyen de r6duction de 
0,83 (moyenne pondérée des coefficients de pondération selon l'&e). 

- 
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Pour les deux sexes, le coeffieiem6 be rechction est de 0,77. 
A l'ensemble masculin il faut dono %0,08Q ~ Q U ~ ~ O S  de 8 h PQUE reailiser 
8.j00 JTT. Aux femes, il en faut 18,OQQ pour r&.lfasr 7.200 JUT ; QU 
encore a u  homesr, il suffit de 108 Jsara&s EL- Bh paar r4aUoer 83 JUT. 
(dans les activit8s agricoles) ahre qa"m femx ,  1900 X 8% = journ6ea 72 
aiersnt necesssirea pour réaliser 85 JUT. 

La femme doit donc travailler 15 9; da %empa m,pplt$msntairs 
par rapport 2i l'homme pour réslFmsP %GI &ao $rami1 d a s  Y'~nseH27dLe dee 

*'activitds agricoles". . . 

Si l'on distingue par exemple B actiaftés d'exploitation (débrous- 
sement, buttage de l'igname, sarclage de l'igname, sarclage du mars, sarcla- 
ge du ritz..., tuteurage de l'igname, d6mria.ge du maxs, recolte de l'igna- 
me, recolte de l'arachide etc... temps ?i@ 88glacement... surveillance des 
volailles. . . ) t 
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